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Le 17 juiu, Où Cv'lébrera, en Canada et aux Rtats-Unis, lo

•deux-centième anniversaire de la découverte du Missi.^^^sipi.

C'est un jour ((ui ne pouvait passer inaper<;u au milieu
de nous

; car il rappelle un événement glorieux pour la Reli^Jou
«t la Nationalité

; ce furent en e^et un de nos compatriotes (1),
et un de nos missionnaires qui furent les premiers à découvrir,
au profit de la France, le grand fleuve américain (2).

L'occasion m'a semblé favo^-ablo pour faire connaître davan-
tacre l'un de ces premiers ex))lorateurs, le P. Marquette, et avec
lui quelque peu de (jes précieux documents histori(|ues que les

Jésuites nous ont laissés sous le titre de Rvhitîons.

La notice, que j'offre au puliiic^ ne sera pourtant qu'une
traduction de la vie du P. Marquette par jVI, Johr. Gilmary
Shea. Mes occupations ne me permettant pas de faire toutes les

recherches nécessaires pour avancer sûrement et par moi-mCmo
dans un pareil traA'ail, j'ai cru devoir m'attacher à l'auteur
distingué que je viens de nommer, et tjue je reproduirai presque
toujours.

(1) Le compftsrnon de Marquette, loRietir Louis Jolliet aété baptisa \
Québec, le 21 .Sept.. 18t\ Il mourut en 171)0, entre Mal et Octobre, proba-
blement sur l'île d'Antlcosti où il se rendait ch.-ique annCe pour fa traita
des pelleteries. Ces renseignements que nous fournit l'Abbé Tanguay
C.f\nsv>on\SVainà Dictionnaire Ginéulo^iqtie des Familles Canadiennes sont bien
^récle^.x pour i'histclre qui était complètement déroutée sur la date do
la mort de Jolliet. iC. Shea la place a quelques années avant 1737.

(2) On penie assez communément que Fernand de Soto, qui suivit Pl-
zarreâ laoonquétedu Pérou, aété le premier euroi)éen t\ découvrir le
Mlsslssipi qu'il aurait traversé en Juin ou Juillet 154L La découverte
fortuitede l'aventurier de Soto, ne ressemble en rien a celle du P. Mar-
quette et de IjOuIs Jolliet, aux(iuels revient tout entier l'honneur d'avoir
fâvôlé & l'Europe le coura du Mla&iaslpi.

; 'j.


